
HOMELIE 1 DU 32ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE ANNEE A 

Il est fort probable que cette histoire des « Vierges folles » nous la 
connaissons tous. Nous en connaissons même la morale, il s’agit d’être 
prévoyant, de se tenir prêt, la mort peut nous surprendre quand nous nous 
y attendons le moins. 

Si le message de Jésus ne va pas plus loin, on peut dire que cette 
parabole des jeunes filles prévoyantes ne dit rien de plus que la fable de La 
Fontaine « La cigale et la fourmi » : « la cigale ayant chanté tout l’été se 
retrouva très dépourvue lorsque la bise fut venue ».  

Pour comprendre en profondeur le message de Jésus, il est donc 
important de découvrir la symbolique qu’il contient. 

Jésus nous parle de l’huile. Or à cette époque plus encore 
qu’aujourd’hui, l’huile autant que le pain et le vin est une denrée essentielle pour 
la vie des Palestiniens. L’huile servait sans doute à éclairer mais était aussi 
un médicament - rappelez-vous le bon samaritain qui panse les plaies du 
blessé de la route en versant de l’huile-. Naturellement elle servait dans la 
nourriture mais aussi pour oindre les rois.  

Tout au long de la Bible, l’huile tient une place essentielle. Elle symbolise 
beaucoup de choses : l’apaisement, la prospérité, la force et l’amitié, la joie 
et la fidélité. L’huile pénètre la peau, on s’en sert pour masser. Elle est le 
signe de ce que l’on a au fond de soi, elle est le symbole de ce que l’on est 
au plus profond.  

Quand donc la parabole nous dit que les cinq jeunes filles ont laissé 
éteindre leur lampe, qu’elles n’ont plus d’huile, cela signifie qu’elles 
n’attendent plus l’époux, leur esprit et leur cœur sont ailleurs. Elles ont 
perdu leur enthousiasme et leur attachement.  

Si les autres ne leur donnent pas de leur huile, ce n’est pas par égoïsme 
mais tout simplement parce que l’on ne peut pas prendre ce que l’on est 
pour le donner aux autres.  

Ceci montre bien que l’exhortation de Jésus : « gardez vos lampes 
allumées », ne concerne pas notre vie future, notre vie pour l’au-delà, mais 
il nous ramène au présent de notre quotidien. 

Ou pour le dire en langage clair, Jésus nous demande d’être vigilants non 
pas pour nous assurer des lendemains prometteurs, mais un aujourd’hui 
heureux.  Être vigilant, ce n’est pas être comme un soldat ou un veilleur de nuit 
qui doit rester éveillé ; c’est être comme une fiancée qui est toujours prête à 
se laisser surprendre par son fiancé.   

Veiller ce n’est pas mettre des bouts d’allumettes dans les yeux pour qu’ils 
restent ouverts ; c’est garder intact son enthousiasme et s’efforcer de vivre 
la proximité avec l’essentiel : la joie, la fraternité, la justice et la vérité. 

Notre huile, comme pour la voiture, c’est le carburant que nous avons 
dans le réservoir de notre cœur, ce qui fait avancer, ce qui nous porte, nous 
fait agir et nous fait vivre.  

 

 


